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Vn valve tlevenu abbe tie Bellelay,

par P. Mandelert.

David Juillerat naquit vers l'an 1567 a Monible, petit
village qui faisait alors par lie de la paroisse de Saipran,1
ancien village paroissial aujourd'hui detruit, situe dans le

Petit-Val, pres de la Sorne, vis-ä-vis Sornetan, a peu de
distance du Pichoux. Issu de parents 3

pauvres et ayant du

quitter de bonne heure l'humble toit paternel pour subvenir
lui-meme ä ses besoins, il entra au service de l'abbaye de

Bellelay comme berger, charge de veiller a la garde des trou-
peaux.

Doue d'une grande intelligence, le jeune David montra
tout d'abord des dispositions studieuses. II apprit en peu de

temps a lire et ä ecrire. II consacrait ä son instruction lous
les moments dont il pouvait disposer, sans negliger les devoirs
de son modeste emploi. Le paturage, oil il menait paitre ses

troupeaux, etait le plus souvent son cabinet d'ctude. Son air
de douceur, son intelligence rare lui merilerent la bienveillance
de plusieurs des religieux du monaslere. Ceux-ci lui pretaient
des livres et lui donnaient quelques lemons. Plus tard ses

progres atlirerent sur lui l'allention de Vernier Briselance
abbe en charge, qui alors le releva de son emploi et lui fit
donner une instruction suivie par ses religieux. II le placa
ensuite au college des Jesuiles nouvellement etabli a Porren-
truy. La, le jeune Juillerat se dislingua entre tous et fit en

peu de temps de rapides progres. Apres avoir ainsi termine
ses etudes, il embrassa l'etat ecclesiastique et fut ensuite ad-
mis parmi les religieux de l'ordre des Premontres au monas-
tere de Bellelay. Dans ce liouvel etat, il conlinua a se dislin-
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guer par sa picte eclairee et par ses belles qualites morales

et intellectuelles. Aussi, sut-il meriter l'estime et l'affeclion
de tous ses confreres et de toute l'abbaye.

A son lit de mort, l'abbe Briselance fit appeler tous ses

religieux et leur recommanda David Juillerat, comme etant
celui qui lui paraissait le plus digne d'etre appele a lui suc-
ceder. En effet, apres le deces de ce dernier abbe, en 1612,
David Juillerat obtint l'unanimile des suffrages et fut elu abbe.

L'epoque pendant laquelle David Juillerat occupa la charge
d'abbe fut peut-etre l'une des plus critiques pour Bellelay.
II eut ä essuyer de grandes difficultes de la part de l'Eveque
de Bale au sujet des droits et exemptions de l'abbaye. D'un
autre cote, outre la peste qui regnait alors et qui faisait de

grands ravages dans le pays, ce fut aussi a cette epoque
qu'eut lieu l'invasion des Suedois qui, il est vrai, n'occu-
perent pas Bellelay, compris dans la neutralite helvetique,
mais l'abbaye ne s'en ressenlit pas moins de cette invasion
dans ses alentours.

Malgre des circonstances aussi critiques, l'abbe Juillerat

sut toujours se maintenir ä la hauteur des devoirs de

sacharge. II administra la communaule avec ordre, fer-
mete et justice, ce qui faisait dire alors, qu'en raison de ses

capacites, D. Juillerat aurait du etre prince-evequc de Bale

et ce dernier le remplacer comme abbe de Bellelay. On

doit ä cet abbe plusieurs defricliements et autres tra-
vaux imporlants, entr'autres I'eglise des Genevez qu'il a fait
bälir. II a fait construire aussi un cliemin conduisant de

Bellelay a la monlagne de Monlbautier, sur le sommet de

laquelle l'abaye avait un grand palurage pour lcs boeufs. Ce

chemin qui, dans certains endroits, est taillc dans le roc,
presenleun travail remarquable pour l'epoque. Dans lapartie
qui se trouve ä peu pres ü la hauteur de lä montagne, on

voit, taillee dans le roc, une inscription porlant la date de
1618.3 C'est aussi l'abbe Juillerat qui a fait etablir la seule
fontaine publique qui se trouve sur le lerritoire de Bellelay.
Gelte fontaine situee enlre le couvent et l'auberge a deux
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beaux bassins en pierre. Sur le plus grand, qui a 14 1/2 pieds
de longueur et 7 1/3 de largeur on remarque les armoiries
de l'abbe Juillerat avec le millcsime de 1623. Un bassin sem-
blable se irouve aussi dans l'enccinic du couvcnt el il porle,
avec les memes armoiries, la date de 1627.

Dans sa nouvelle dignilc, l'abbe Juillerat n'oublia jamais
sa modeste origine. S'il avait cchange la lioulelle du berger
contre la Crosse et la mitre d'abbe, il se ressouvint toujours
qu'il avait occupe la position la plus obscure parmi tous les

serviteurs de 1'abbaye. Aussi fut-il toujours bon el genereux
envers ceux-ci. II fut aussi le soutien de ses parents, le pere
et le bienfaiteur de tous les pauvres el de tous les necessi-

leux si nombreux dans ces temps de calamiles.
On cite, au sujet de l'abbe Juillerat, une anecdote dont la

tradition a conserve le souvenir bien vivace dans la con-
tree. A l'epoque ou David Juillerat elait berger un
jeune bouclier de Bienne vint aclieter a 1'abbaye des mou-
tons gras. David fut charge d'aider a conduire ce petit trou-
peau jusqu'au Fuet. La, il reclama un Irinkgeld au boucher,
qui lui repondit qu'apres avoir fait marche avec le pere pro-
viseur, il avait remis le pour-boire d'usage au premier valet de

ferme. « Quant ä toi, ajoula-t-il, je te donnerai ton Irinkgeld
lorsque lu seras abbe de Bellelay!» Ceci fut dit par derision
le bouclier ayant remarque que le pätre avait un livre en

main, tout en gardant son troupeau. David, tout morlifie de

ce refus, n'insista pas davantage et reprit le chemin de

Bellelay.

Trente annees environ s'etaient ecoulees el le meme
boucher, dont les affaires avaient prospere continuait de faire
des achats de belail gras a Bellelay. Un jour qu'il etait venu
acheter des boeufs, l'abbe le fit inviier a passer dans son ap-
partement. Le boucher s'y prcsenla respectueusement,
demandant a l'abbe ce que Sa Grandeur desirait de lui. «J'ai, lui
repondit f'abbe, a vous reclamer le paiement d'une dette

que vous avez contraclce en ma faveur, sous condition, il ya
dejä bien des annees.» — «Voire Grandeur Reverendissimc,

II.
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repliqua le boucirer, voudra Lien me permettre de lui faire
observer que je ne comprends pas en quoi peut consister de
ma part l'engagement sur lequel se fonde sa reclamation,
car j'ai toujours paye tres-exactement tout ce que j'ai achele
de la venerable abbaye.»— «Cette affaire m'est enlierementper-
sonnelle, dit l'abbe avec bienveillance. Vous rappelez-vous,
continua-t-il, du jeune patre qui, il y a environ trente ans

vous conduisit un troupeau de moütons jusqu'au village du
Fuct? Ne vous rappelez-vous pas avoir promis de lui payer,
lorsqu'il serait abbe de Bellelay, le trinkgeld qu'il vous recla-
mait alors Eh bien! ce berger c'elait moi! Me voilä main-
tenant abbe de Bellelay, et par consequent en droit d'exiger
1'execution des promesscs que vous me fites alors.» — Reme-
raorantscs souvenirs, le bouclier serappelaeffectivementcetle
circonslance pria l'abbe d'agreer ses excuses, lui presenta
ses felicitations, ajoutant qu'il etait tout confus de ne savoir

aujourd'hui comment se liberer de cetle dette etrange. —
«Rassurez-vous, lui reponditl'abbe avec bonte, ilestun moyen
bien simple de vous liberer; c'est de donner au patre qui
occupe maintenant mon premier emploi, la gratification que
vous me destinez.»— Heureux de pouvoir se tirer ainsi de cette
affaire plus embarrassante qu'onereuse, le bouclier reitera
^es excuses et ses felicitations. L'abbe l'invita ensuite a diner
au grand refectoire avec lui et les religieux, et lä, apres la

lecture d'usage pendant une parlie du repas, cet episode

fut raconte et donna lieu ä une joyeuse conversation.
Des lors le bouclier de Bienne conlinua d'entretenir avec

l'abbaye des relations qui furent toujours reciproquement
agreables. Chaque fois qu'il revenait a Bellelay, son couvert
etait mis ä la table des religieux et chaque fois il ne man-
quait pas de boire ä la sante du berger devenu abbe.

Apres avoir occupe la charge d'abbe pendant 25 ans,
David Juillerat mourut le 17 fevrier 1637.

J'ai decouvert dernierement sa tombe, ou mieux la

pierre tumulaire qui recouvrait sa sepulture; elle porte une

inscription et les artnoiries de l'abbe, et sert aujourd'hui de
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dalle ou mnrcliepied ä la porle d'entree de la maison com-
munale de Saicourt.

J'ai ecrit cette petite notice d'apres les diverses notes et
monuments que j'ai decouverts, et en partie aussi, d'apres
les renseignements que j'ai recueillis de divers cotes. Les
renseignements, surtout ceux qui ont rapport ä la vie de

David Juillerat pendant qu'il etait berger, m'ont ele donnes

par des personnes qui toutes sont dignes de foi et qui la plu-
part avaient des parents parmi les religieux de Bellelay, des-

quels elles tiennent tous ces fails. Ceux-ci m'ont de plus ete
confirmes par un de ces mdmes religieux, äge aujourd'hui de
90 ans.4

notes

1 Le village de Saipran a ele delruit, parait-il bien longtemps avant
l'eglise. Gelle-ci a ele dcmolie en 1707 el remplacee par le lemple actuel
de Sornelan, qui dale de 1708. Dans ce dernier se trouve encore une
ancienne cloche de Saipran mais malheureusement eile ne porle pas
de date et l'inscription que j'ai vue, et doot M. le pasleur Imer a eu en-
suile l'obligeance de me remellre copie, se Irouve en grande partie illisi-
ble. Sur les ruines des raurs de l'ancien cimeliere, on remarque encore une
grande pierre plate porlanl le millesime de 1622.

Dans les archives de Monible on Irouve plusieurs documents dans lesquels
il est fait mention de Saipran enlr'aulres un acte du 6 octobre 1543, ayan^
pour objet une delimitation faite entre les reages de Saipran, Monible et
Sornetan.

Dans les archives de Rebevelier se Irouve la copie d'une requite adressee

au Prince-Evöque de Bäle par les habitants des Cerniers el de Rebevelier.
Celle piece ne porle pas de date, mais ä en juger par Pecrilure, elle parait
avoir ele ecrile ä Bellelay. On y remarque les passages suivanls :

« Sur quoi en premier lieu les Ires-humbles suppliants ont l'hon-
>> neur de remonlrer en profood respect h. voire Allesse que les lieux de

d Rebevelier, des Cerniers, avec leurs habitants, ont ele originairement et an-
» ciennement de l'eglise et paroisse dcSl-Germain, erigee ä Sornetan, jusqu'ä
» ce que, par le malheur des temps l'heresie ayant prevalu dans la Prevdte,
m les ancelres des ires-humbles suppliants qui pour lors elaicnt deja les

» habitants el relcnants de Rebevelier et des Cerniers el qui par une gräce
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» speciale du Ciel demeurercnt fermes dans l'ancienne et veritable religion
» catholique, furent associes 1 l'eglise paroissiale d'Undervelier, apparem-
» ment comme ä la plus voisine, mais pour un temps seulemenl et en qua-
j) lild de paroissieus adjoints. Or, les Ires-liumbles exposants, etant comme
» leurs peres daos l'esperance et dans 1'allenle qu'il plaira enlin ä Dieu

» d'dclairer leurs anciens comparoissiens et de retablir le vrai culle dans

2 leur mere-eglise de St-Germain, supplient tres-humblement voire Altesse
j> de vouloir gracieusemenl les mainlenir, confirmer el soulenir dans leur
» ancien droit de reunion et d'incorporation au cas d'un relour si desire ;

2 comme aussi de ne point permellre que ni eux ni leur lieu soient jamais
» inscrils dans aucun röle ä faire de la paroisse d'Undervelier, pas pins
2 qu'ils n'y ont jamais ele dans le vieux dresse sous Mgr l'eveque Melchior
2 de glorieuse memoire. »

2 A l'epoque de la naissance de David Juillerat la reformation dtait dejh
inlroduile dans la Prevöte, dont la population est neanmoins restee mixte
longtemps apres. II y a done lieu de croire que David Juillerat est ne de

parents calholiques. La tradition d'ailleur3 ne dit rien ä cel egard. Parmi
les manuscrits que j'ai recueillis ici, se trouve une piece indiquant la ge-
nealogie des Voirol des Genevez et dans laquelle on lit :

2 Bourquard, fils de Jean Voirol, des Genevez, (on trouve ecritce nom dif-
2 feremment, Voirol, Varol ou Woiro) epousa Chrisonne (Chrisogonam); je
2 crois qu'elle mourut aux Genevez le 20 mai 1683. Elle etail de.... (mot
2 efface) et parente de l'abbe David Juillerat.

2 Ce Bourquard, ne en 1606, marie en 1628, vivait encore en 1671, le
2 14 juin, jour du mariage de son Iiis. 2

Comme dans ces temps-li il se faisait peu ou point de mariages mixles,
on peut en conclure que David Juillerat elait ne de parents calholiques.

3Ce chemin, dans sa parlie inferienre, traverse la grande prairie dite la

Nod de Bellelay. Au milieu de celle-ci, se trouve un pont en pierre, dont
les parapets se composaient jadis de 12 sieges ou Stalles en pierre, d'une
seule piece, proprement tail lee. Deux de ces sieges se trouvent encore h leur
place ; ils portent les armoiries de l'abbe Cuenat, avec la date de 1663.
D'apres ce que plusieurs vieillards de nos environs m'ont assure les reli-
gieux de Bellelay allaient quelquefois chanler les v^pres sur ce pont pendant

la belle saison, surtout ä l'epoque des fenaisons.

" Ayant demande des renseignements ä M. Merat, eure ä Boecourt, l'un
des deux derniers religieux de Bellelay qui vivent encore, il m'a fail ecrire,
sous la date du 12 septembre 18S6, par son vicaire, M. l'abbe Domon, une
lettre dans laquelle se trouve le passage suivant:

2 Quant au fait hislorique concernant l'abbe D. Juillerat, M. le eure de

2 Boecourt se rappelle bien l'avoir enlendu raconter, cependanl il n'en
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» saurait garanlir l'exactilude. M. le cure ue peut guere fournir de rensei-
» gnements sur Bellelay. »

M. Joseph Rebclez, regent au Pre-aux-Dames, auquel je dois plusieurs
renseignements touchant celte relation dont je lui ai ensuite fait part, ter-
mine ainsi une lettre qu'il m'ecrivait ä ce sujet, le 15 a cult 1856 :

« Voilä les renseignements que je puis vous donner sur ce que vous
ii desirez savoir. Je les liens de plusieurs religieux de Bellelay et plus par-
» ticulierement du P. Elienne Rebetez mon oncle palernel, mort cure k

n Lajoux ; du P. Bernard Greppin et du P. Francois Berbier, principal du
» college de Delemont, tous Ires-dignes de foi et qu'on ne peut soup<;on-
» ner d'avoir voulu mentir a plaisir; et n'eiit ete le vandalisme le plus effreue

ii qui a fait son lour ä Bellelay, comme en tant d'autres cndroils on trou-
» -rerait des notes tant a ce sujet que sur plusieurs aulres particularity
a lombees dans l'oubli. »
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